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très nombreuses reproductions permettent de juger le talent 
• • 1 ongma .. 
Natura ed Arte (1~ fév.rier). 7 Article documenté sur 

Antonio Canova par Vitorio Mala:mani. 
The . .Artist (février)• - Reprodution des deux panneaux 

de Rhead édités par « La Pl~me •- Notes sur Dammouse, 
Valère Ber~ard, jean Dam pt,: Fix MasSeau, etc... Article sur 
l'art industriel du nord à l'exposition de Stockholm. Une 
étude, avec reproductions, suir les très curieuses illustrations 
dont Ill. L Housman accompagne ses ·œuvres poétiques, 
par Mabel Cox, , 

AFFICHES RÉCENTES. - Imprimerie Camis : Tout abouné 
du .Journal Le Matin ... et~---, par Jossot.- Cocher, rue 
Boudreau, par Choubrac. : 
· Imprimerie Champenois :: Affiche passe-partout, par 

Mucha(affiches artistiques de« La Plume •)-- La .Joueuse 
d'orgue, par A. Causse. . 

Imprimerie Delanchy :Fer Bravais, par Willette.-Les 
demoiselles des Sai,nts-<;yriens, par G. Wely. 

Imprimerie d'art, ·Malfe~ et Cie: .Tehan Rictus, par 
· P. Dillon.·- Sœur Philoj:nène, Théâtre Antoine, par 

Maurin. 1 

Iniprimerie Drœger: Mon)jn de la Galette, par Yoqi. 
Imprimerie Aker: Ripo~ par Vavasseur. · 
Imprimerie Courmont frèrEs :Bal de l'Opéra, par Gray.-

Moka Indien, P,ar M. de!..iambert. 
Imprimerie Chaix : Bal de l'Opéra, par Chéret. - La 

Place Clichy, par ~en.é Réan. -Bon Marché, mise en 
vente de Nanc, ~r G. Meunier. . 

Affu:he;s artistisques de « ~a Plume »: Salon des Cent : 
_Exposition Barie, foy~ du Nouveau-Cirque,_janvier, 
par Barie. - .Salon des c;eBt : Exposition d'ensemble, 

. foyer duNouveâu'-Cirqli.e, février, par Grasset. - Salon 
dea Cent : expositio du moili de janvier, par 
E. Ca ussé. - Salon des nt, exposition Andhré ·.des 
Gachons, rue Bonap e 31, par Andhré des Cachons. 

Imprimerie Hermet : Le octeur Blanc, par Pal. 
Tom Br.owne et· Cie., Leuton, Nottingham : Raleigh Cy­

cles. 
· YvANHOÉ RAMBOSSON. 

CHRONIQYE DE l$fVXELLES 

La question de la dirCd:ion du théâtre du Parc est ré­
solue. Ni le protégé du c*dinal de Malines, ni Mme Sarah 
Bernhardt, ni M. Munié q~i sem'blait devoir l'emporter et qui 
était le « favori » des art1stes et des gens de lettres n'ont . . . 
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obten"J cette importante .reoce~siGa. An -demi..- mommt, <lOt 
a appris q~e.la direction de notre Premier théâtre de corttéd.ie 
ne serait con.fiée .qu'à un Belge ou à une .rssociatiOlll. d'un 
Belge et d'un Français. M:. Munié s'est <!ésisté à la demièn: 
minute. Et c'~st M. Henry Mau bel, un hOmme do: le«reo d'id, 
et M. · Eugène Garraud, l'ancien directeur du théit.e de 
I'Alhtuifbra et le« lanceur» du comédien populaire Henry 
Kra~ss, qui cmt été nommés. Du mo'R'\el\t .que M. Munié se 
reti;rait, il y a tout lieu de sc féliàter du d>odx de nos admi­
nistrateurs publics. M. Henry Maubel est. un artiste, un écri­
vain de grande valeur, un esprit dé1icat. original et tardi, 

· _qui a déjà publié maint beau livre d'imagiRation à -côté de 
m~rveilleuses critiques mùsicales et de plusieurs pièc~ de 
th~tre d'une extraordinaire notation et .divination -des senti­
ments et de l'àme de .Ja jeune bourgeoise d'aujoUrd1lui. 
Notez que je me sers du mot bourgeoise sans idée de <léni­
grement, et que les « petites bourgeoises » de M. M:au.bcl. 
les Maud, les Miette, les Mayette, sont de petites patricietmes, 
fleurs de loyaut~, de tendresseetdecrànerie, procl>es parent.!s 
de la Renée Mauperin des Goncourt; de charmantes ém:anci­
.pées, capables d'emballement, m<!me d'un coup de tète, par 

· hor,reur pour les p·réjugés malfaisa~ts; les compromiss~ons 
de c~science, i.a. lâcheté et l'hypocrisie. En d'autres tennes, 
ces jeune.s; fi11es; chevaleresques et tieres0 sont les pires enne­
mies des égoïsmes. des injustices et des autres vilenies qu'on 
reproche à cette caste dirigeante dont elles sont poertant 
issues. Je ne saurais m~eux les. comparer qu'à ces jeun-es 
gentilShommes, pœtes.ou savants., qui, a tu: premiers jout:S de 
laJRévolution,· prirent, généreusement, la tc!tedu mouvement, 
et formèrent l'élite du parti girondin. Oui, il_y a qU'el<jue 
.chose d-:_ l'exaltation et de la sensibilité girondine ~lts l'ime 
<k. ces attachantes jeunes femmes qui., .sans dpudier aucune 
des grâces et des s~ductions de leur sexe,· déploient à l'occa­
sion une énergie, URe volonté. une audace presque virile.. 
•Elles répagnent aux tl'3nsacti'ons et aux attommo<kments 
politiques: Sous ce rapport, elles montrent beaucoup plus 
d'intrans~an<:e et de -ténacité que les mtlesde i" famille. 
El C'est chez elles qu'on reÙ"OUYe, P.Tésel"''ées., entretenues, 
vi.erges de tout alliage, les idées généreuses qui n'ont fait 
battre souvent qu'une· minute les cœurs de leurs frères vers 
'Ja vingtième année! j'ai là, sous 1es yeux, 1a série des écrits 
de MaubeJ. et je me suis plu à les relire, non sans éprouver 
un cerlain sentiment de mélàru:olie à l'idée que les >COnlin­
~ implacablement positives, les soucis et fe pe'rpét~el 
au..,~pement, la fièvre d'une direction· de tbéitre, allaielt.t arta­
dier ce délicat et .subtil penseur, cet ~aivain probe, ce cuao­
U.e absolu, à ses chères études et essais. Car c'est avant tout. 
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un «essayiste ~ l'aQteur de ;Mïet~e et de Q!.telqu'un d1 Aujo•r:... 
d'hui. Il procède, avec .. plus de sympathie et d'objectivisme, 
du solitaire d'Acoz, d'Octa!ve Pirmez, un gros propriétaire 
« pasca1isant » .. tm Angleterrre·, on lui trouverait des ancêtres 
en Goldsmith, en Sterne(; ~t en France, il a des· cousins qui 
s'appellent Gérard de Nerva. et Nodier, chez les romantiques, 
et, chez ceux d'aujourd1lui, !Maurice Barrès, Camille MauclaiT 
et André Gide .. ll s'est appliqué justement à lui-m<me. en le 
mettant comme épigraphe ~ ses Ames ik C"Juleut·s ce p.il:;sage 
d'Octave Pirmez : « Tout h()mme qui S'analyse sentira trem­
bler en lui deux mondes qu~ se pressent et se pénètrent dans 
un embrnssement. d'extase l!:itde demleur. Cc charme inquiet 
est plus poignant à mesu.r~ que les fOrces de l'esprit et les 
instincts n:t.turels s'approc~cnt de l'équilibre. On vit alors 
dans un mirage, balancé entre une terre que l'esprit rend dia­
phane et des régions sereines où s'engagent encore les..formes 
de la matière .. » i 

Il y aurait ufie bien inté~essante étude à consacrer à Mau-: 
bel, et dans cette étude, ta moindre part ne serait pas celle 
accordée à l'extraordinaire !abstracteur de quintessence musi­
cale qu'il y a en cet artisteidélié et perceptif entre tous. Nul 
n'a écrit, pas même .en Allemagne, des transpositions litté­
raires, si exactes et si fouill~es, de la musique de Schumal'ln. 
Il est vrai que la prose e M . .Maubel est presque de la 
musique. ba sensation et la caresse psychique y dominent 
même l'idée. C'<est de la~'prose de rêve et d'extase, de la 
prose d'une fluidité qui vo s charme ·comme te parfum et Ja 
mélodie. Camille Mauclai 

1 
écriva-it. très justement de Q.ueJ­

.qu'uiJ. d'Aujourtrbui., 1!! livre le plus important de Maubel : 
«je ne pense pas avoir comnu une douceur plus exquis~ment 
et tristement affinée en au(un livr~ qu'en celui-ci, et plus de 
rêve, plus de mysticité spo"ntanée. »Et notre regretté Francis 
Nautet estimait à bon droit ce livre comme: étant de la plus 
pure essence litt~r.aire. . 

i< L'auteur, disait Nautet, en procédant à une épuration 
2ristocratiquc de ses idées, a .du niême coup aristocratisé son 
style fluide, fait de 1 umières, de clartés subtiles et chaudes, 
plus encore que de couleurs, car la couleur pour lui est trop 
matérielle. » · · . ' 

Pout le théâtre, M. MaUbel a écrit Une mesure Pour Rim, 
El.udt de jeiUU jilll et l' &u et le Vit•, trois choses parfaites 'et 
ténues, dont l'apparente i~consistance cache au ·contraire la 
vertu des parfums les m~illeurs des évocateurs et les plus 
Jmpérie~x des conjurateu~ d'âmes. 

Comme directeur d.e théâtre, M. Maubel, tout en tenant 
com.pte, naturellement, des exigences du gros public et de la 
.part d'i.ndustrialismeet d'<laffaires» quecomportetout<: exploi-
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:tatioJil de ce genre, sc propose de réserver de nombreuse~ 
soirées et ffié\.tinées aux pièces d'un~ réelle portée littéraire et 
artistiqUe. Nul ne choisira 'mieux que lui ·parmi les producw 
tians des bons -auteurs contem.porains et ne nous rendra, aussi 
artistement; les .chefs-d'œuvres ou les curiosités dramatiques 
des. autres ages. En fait d'autet.~rs belges, M. Maubel come 
mcncera par nous représenter de~ pièces d'Emile Verhaeren 
et de Camille .Lemonniù; quant aux Français, il s'adres:5era 
sans doute, en. vue de sa première saison-(1898-99), à Maurice 
Beau_ ... bourg, He~ri Bataille et Maurice Donhay. li instaurera 
aussi au théâtre du Parc des matinées de lecture semblables 
aux« Samedis» de J'Odéon. II va sans dire que tous les vœux. 
des lettrés Paccompagnent dans'sofl entreprise. C'est un des 
nôtres que nous voyons à la tête du premier théâtre de comé­
die du pays et.cette circonstance, tout à fait inattendue, aura, 
pour I~rt dramatique1 une irriportance sur laquèlle je crois 
inutile d'insistCr •. Tous, nous nous réjouisson6 donc de cet 
.événement, mais, je le répète, chez les moins égOistes, à c~tte 
joie se mêle u~ne vague tristesse, car tandis qu'il va servir .. la 

• cause de l'art dramatique et qu'il encouragera les efforts de 
·ses confrères de mérite, Mau bel se verra foreé de négliger son 
œuvre personnelle, et- il ne pourra a jouter nombre de livres 
.à Mùtte, Qgelqu'un d'Aujourd'hui et Ames de Couleurs. 

Au moment où vous publierez ces lignes sera ouvert te sa~ 
lon annuel de la Libre Esthétique dont je compte vous parler 
dans ·ma p'rochaine chronique. En attendant nous avons eu 
quelques e.?r.positions intéressaf]tes, entre autres celle, au Cer­
cle Artistique, de M .. Maréchaf, dessinat~ur et aquafortiste, 
.appartenant' à cette école dé liège où la correction, J'élégance, 
voire la minutie, n'exclu~nt point l'accent, la fermeté et l'é­
motion. En les œuvres· de M~· Maréchal on respire une vive 
et sincere sympathie pour les humbles et leurs travaux. II 
est Je poète de la région industrielle autour de Liège, poète 
toujours attendri et parfoi; dramatique, -. dramatiQue, no-· 
tamment lorsqu'il nous montre ce jeune ouvrier, ce petit 
gréviste, étendu, raide mort, ft,~sillé, sur un quai de la Meuse, 
le soir, dans un paysage funèbre et usinier. Le tout est 
admirablement dessiné et composé •• Ce ne sont pas de sim­
ples études, ce sont bel et bien des œuvres d"art achevées . 
consCiencieusement, mises au "point avec cette probité et cette 
pudeur qui ·manquent à tant des artistes de ce moment, con .. 
fondant trop ~uvent le débraillé, l'ignorance et la négligence 
avec l' « impressionni~me ». Pour ·beaucoup de ces barbouil­
leurs et bavocbeurs, l'exposition Maréchal aura été une édï. 
fian.te leçon. 

En fait de théâtre il ne s'est rien passé d'intéressant. Me$. 
· · sitlor, cette erreur. lyrique de Zola et Bruneau, a fait four à 

• 
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la Monl)aie, malgré des int~rprètes de choix, un beau décor 
et une mise en scène soigrlée. Et les applaudissements, à la· 
fin de chaque 'acte,. allaient plutôt au courageux et grand 
Français, soucieux de défendre la cause· éternelle de la vérité 
et de la juStice, la vraie caUse française, -qu'à l'auteur du 
.très puéril lhuet de Messidor oU au musicien d'une partition 
incohérente et trop souvent tapageuse. 

Vous avez da être frappé de l'unanimité avec laquelle 
tous les intellectuels d'ici· ont apprécié et admiré l'attitude 
de Zola dans cette lamentable et sinistre « actualité ». Et 
lorsque je dis les intellectuels, je reste en desso~s de la vé­
~té, car, chose consolante' et encourageante pour nous, le. 
sentiment public presque tout entier, jusqu'à celui des pet_its 
bourgeois. et des .ouvr.iers, ·se prononce chaleureusement en 
faveur du célèbre romancier. Même nos officiers et'nombre de 
prê.tres tiennent pour lui. 

L'initiative d'une adresse d'hommage à Zola émanait d'un 
groupe des meilleurs écrivains du pays, et on. a remarqué, 
que pour la circonstance il a été fait trêve à toute désunion 
et à tout ~ntagonisme. Les: polémiques et les conflits ont été 
oubliés de part et d'autre, ;les parnassiens ont signé l'adresse 
à côté des vers-libristes, les zélateurs de F « art pour l'art» 
se sont rencontrés avec les promoteurs de l'art soi-disant so­
cial, enfin mystiques, symbolistes, naturistes, etc. ont voisiné 
sans .rechigner. A la suite des écrivains ont signé les peintres, 
les. mu~iciens, les saVants, les avocats, les professeurs d'uni­
versité, les journalistes etc., etc., bref à peu près tout ce que 
notre pays compte de persOnnalités et d1ihtelligences. 

En fait de concerts nous avons eu un&uperbe Concert-Ysaye, 
avec Félix· Mottl, l'éminent: chef d'orchestre, au pupitre. On y a 
entendu le Prologue et ta: Mort de Siegfried, du C-répusl'ule 
des Dieux, la Mort d'Iseult, la Chevauchée des Walkyries et 
le Prélu'de de Parsifal. Mme Mottl, un soprono puissant, et 
le ténor Burgthaller ont partagé le succès triomphal du ca­
ptllmeister et de son orchestre. Un ·autre événement musical 
a été un concert Brahms au Conservatoiret où les composi­
tions un peu sévères du maître de Hambourg ont bénéficié 
d'une interprétation ferverite et quasi-impeccable. 

GEORGES EEKHOUD. 


